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BULLETIN 


DE LA 


SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE DE ¡FRANCE 


Séance du 28 novembre 1923. 


Présidence de M. Ét. RABAUD. 


MM. le Dr R. BARTHE, récemment admis, R. Duprez, de Petit-Que- 
villy, et H. GADEAU DE KERVILLE assistent a la séance. 


Correspondance. —M. A. GEORGEL, président délégué de la pre- 


 mière section de l’Union entomologique rappelle à nos collégues’que 


cette Union, fondée par M. E. BARTHE, a formé sa première section 
pour Paris et sa banlieue (Groupe amical des Coléoptéristes de la Seine). 
Le but de l’Union entomologique est de propager et développer le goût 
des études entomologiques, en organisant des excursions, en facilitant 
les échanges, en formant des collections et des bibliothèques, et en 
aidant de toutes facons les jeunes entomologistes. 


Changement d'adresse. — M. le P* E.-L. Bouvier fait savoir que 


“le Laboratoire d’Entomologie du Muséum occupe maintenant, 45%s, rue 


de Buffon, de nouveaux locaux, oú les entomologistes sont toujours as- 
surés de trouver le meilleur accueil. 


Admissions. — M. R. Harpouln, dessinateur, 11, rue Bucourt, 
Saint-Cloud (Seine-et-Oise). — Coléopteres et Lepidopteres. 
— M.E. Rivauier, Interne des Hôpitaux, 1, rue Waldeck- Rhee 


“Asnières (Seine). — Lépidoptères et Coldoptöres. 


— M. A. SimoNor, sous-lieutenant au 8° Regiment de zouaves, Oran 
[membre assistant admis 4 titre effectif]. 

Présentations. — M. le Pr E.-E. CaLber, 4, Market Square, Pro- 
vidence (R. L), U. S. A., présenté par M. J. MacxiN. — Commis- 
saires-rapporteurs : MM. F. Picarp et L. BERLAND, 

Bull. Soc. ent. Fr. [1923]. — N° 18. 


AA 
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—M. R. Demas, préparateur d'Entomologie à la Faculté des 


Sciences, Toulouse (H'-Garonne), présenté par M. A. LÉCAILLON. —. 


Commissaires-rapporteurs : MM. Et. RapauD et L. CHOPARD. 

— M. le marquis DU DRESNAY, villa des Rochers, montée des Soldats, 
Caluire (Rhône), présenté par MM. les D's Cl. GAUTIER et S. Bonna- 
MOUR. — Commissaires-rapporteurs : MM. J. DE Joannis et E. MOREAU. 

— M: A. Framary, Pont-Neuf, Annecy (H‘-Savoie), présenté par 
M. A. Hustacue.*— Commissaires-rapporteurs : MM. J. Surcour et 
G. BILLIARD. 

— M. F. GRANDJEAN, Ingenieur en chef des Mines, 8, square Alboui, 
Paris, 16°, présenté par M. J. Macniy. — Commissaires-rapporteurs : 
MM. H. DessorDEs et L. CHOPARD. : 

— M. R. Prtauct, 6, rue Grison, Orléans (Loiret), présenté par 


M. L. Cyoparp. — Commissaires-rapporteurs : MM. L. BERLAND et 


B. TROUVELOT. | 
Exonération. — M. A. BAYARD s'est fait inscrire comme membre 


a vie. 


ap Pare tata À 


Démissions. — MM. E. LePELLETIER et L. Soursac ont adressé leur 


démission. \ 


Prix Dollfus 1923 (Candidature). — M. A. HustAcuE présente, 
en vue de l'obtention du prix Dollfus 1923, son travail intitulé « Cur- 


- culionidae gallo-rhénans », paru dans les Annales [1923]. pp. 1-148. 


Contribution à nos publications — M. H. GADEAU DE KERVILLE 
a offert les clichés accompagnant sa note dans le présent Bulletin. 


Observations diverses. 


F 3 

Capture [Ler. LITHOSINAE]. — A propos de la capture à Courtenay 
(Loiret) de 3 exemplaires de Comacla senex Hb., signalée par M. LE 
Cuarces dans la séance du 40 octobre dernier (Bulletin, p. 187), 
M. L, Demaison fait observer qu'il a pris cette espèce le 22juillet 1899, 
le soir, á la lumiére, dans les marais de Muizon, prés Reims. Elle est 
peut-être moins rare en France qu’on ne le croit, mais elle paran étre 
assez localisée, dans les endroits marécageux. 


‘Rectification [CoL.]. — M. Ch. Lecomre signale dans sa « Note 


concernant quelques Coléoptères obtenus d'élevage en 1923 » parue 
dans le Bulletin, p. 192, une regrettable erreur qui doit être ainsi 
rectifiée : 


4 


A 


- 
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Page 193, ligne 35, il faut lire Cetonia (Liocola) aeruginea Herbst 
au lieu de Potosia aeruginosa Drury. 

Les coléoptéristes auront peut-étre d’ailleurs rectifié d’eux-mömes 
cette information inexacte, car Pinsecte était signalé dans le Saule où 
Potosia aeruginosa n’a jamais été trouvé. 


Communications 


Note sur un genre et une espèce de Coccinellides australiens 
passés inaperçus 


par le D' Jean BRÈTHES. 


Je reçus dernièrement du British Museum l'invitation d'étudier les 
Coccinellides chiliens qu'il possède dans ses collections. L’honneur et 
la confiance que ce grand Etablissement m’accordent et pour lesquels 
je lui reste infiniment reconnaissant font suite à une étude prélimi- 
naire que j'avais publiée dans la Revista Chilena de Historia Natural, 
XXV, pp. 453-456, intitulée : « Catalogue synonymique des Coccinel- 


Tides du Chili ». 


Nos collégues qui étudient une faune déja connue, ou a peu pres, 
peuventsecontenter d'une documentation bibliographique relativement 
restreinte et réaliser cependant un travail d’un mérite incontestable, 
Mais pour les pays lointains, oú tout está faire, ou peu s’en faut, 
quelles sont les limites bibliographiques dont on peut se contenter? 
Pour préciser mon idée, quels genres doit-on considérer et quels genres 


peut-on laisser de côté? Un groupe considéré jusqu'à ce jour comme 
strictement européen ne pourra-t-il pas se trouver dans la faune 


chilienne aussi? 


Dans tous mes travaux, mes efforts ont tendu sans cesse á avoir une 
connaissance complete des divisions établies par les auteurs dans toutes 
les regions du globe, et plus d'une note doit dormir en attendant que 
je puisse réunir le matériel bibliographique qui est absolument néces- 


-saire dans ce but. 


Or, en recueillant ces notes, on réalise rios des observations plus 


ou moins curieuses et intéressantes. C’est ainsi que j'ai pu relever 
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(in Rev. Chil. Hist. nat., XX VIL [1923], p. 42-43), que le nom de La- 
TREILLE Coccinella sexdecimpustulata doit avoir le pas sur celui de 
Coccinella connexa que GERMAR publia en 4824, celui-ci étant postérieur 
de onze ans. L'espéce doit donc être nommée: Eriopis sexdecim- 
pustulata (Latr.) au lieu de Eriopis connexa (Germ.) que Pon a 
employé jusqu’a présent. 

Une nouvelle observation que je viens de faire concerne le Coccinella 
furcifera, de la Nouvelle-Hollande, décrit par GUERIN-MENEVILLE dans 
l'Histoire naturelle des Insectes recueillis dans le voyage de « La Coquille » 
(1830), p. 152, et figuré a la pl. 51, fig. 1 de Plconographie du Règne 
animal, et dont parlent aussi BorspuvaL dans le Voyage de «l’Astrolabe», 
p. 602, GerMar dans ses Beiträge zur Insectenfauna von Adelaida 
(Linn. Entom., III, p. 245) et enfin MuLsaNr, dans son Species des 
Coléoptères Trimeres Securipalpes, I, p. 130, Mursant créa à la 
page 129 de ce dernier travail le genre Cisseis pour cette unique es- 
pece. 

D'après les notes que J'ai pu recueillir, ni le genre Cisseis ni Pes- 
pèce Cisseis furcifera (Guér.), nese trouvent dans les catalogues parus, 
y compris celui de GEMMINGER et HAROLD. 

Apres le Species de MuLsanr, le premier travail d’ensemble sur les 
Coccinellides, la « Revision of the Coleopterous family Coccinellidae » 
de CrorcH, parue en 1874 reste muet au sujet du genre et de l’es- 
pece. Le « Voyage de la Coquille » n’y parait pas dans la liste des 
publications consultées; de méme le « Coleopterorum Catalogus » de 
GEMMINGER et HAROLD, dont la XII? partie parut en 4876. C'est ainsi 
qu’à ma connaissance l’espéce n’est plus signalée, ni le genre Cisseis 
non plus. Mes honorables collégues qui s'occupent de la faune aus- 
tralienne pourront sans doute ajouter a ces courtes observations. 

Maisici se présente encore un second point. En créant le nom de 
Cisseis pour ce Coccinellide de la Nouvelle-Hollande, MULSANT ne s’é- 
tait pas apercu que ce méme nom, Cisseis, avait été employé par DE 
CASTELNAU et Gory (Mon. Buprestides, II, p. 1) dès 1839 pour des Bu- 
prestides provenant précisément de la méme région, la Nouvelle-Hol- 
lande, Port Jackson, etc. 

ll y a donc lieu de changer le nom de Cisseis Muls., pour lequel 
je proposerais celui de Menevillidia, en Phonneur de Gukrin-MÉNE- 
VILLE qui décrivit l’espece, et nous aurons : 


Menevillidia, nom. noy. 


= Cisseis Muls. (nec Cast. et Gory), Spec. Col. Trim. Séc., I, 129 © 


(1851). avec l'espèce : 


Six 
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Menevillidia furcifera (Guér.) 

— Coccinella furcifera Guér. « Voyage Coquille » p. 152 (1830), 
etc. etc. 

— Cisseis furcifera Muls. Species Col. Trim. Séc., I, 130 (1851). 


Capture en Savoie de Cryptomorpha musae Woll. 
[CoL. CUCUJIDAE] 


par Ch. DEMAISON. 


Parmi des insectes récoltés sur les fleurs par mon frère aux Hou- 
ches près Chamonix (!) (Hte-Savoie), j'ai trouvé un exemplaire de 
Cryptomorpha musae W oll. 

Cet insecte, décrit de Madére par WoLLAsTON (Ins. Mad., 41854, 
156) a été retrouvé dans l'Amérique du Nord et décrit par Le Conte, 
(Pr. An. Phil., 1859) sous le nom de Pseudophanus signatus. 1 y 
a lieu également de considérer commesynonyme lenom de C. Desjar- 
dinsi assigné par GUERIN (Icon., p. 196) á des exemplaires de Pile 
Maurice. 

Très cosmopolite comme ses congénères, cette espèce a du être 
répandue par les navires sur tous les rivages de l'Océan Atlantique et 
de l'Océan Indien, sans qu’il soit possible d'en fixer d'une façon cer- 


taine le lieu d'origine. Si, comme l’affirme WOLLASTON, elle vit dans 


les fibres du Bananier (sub fibris externis laxis Musae sapientum), il 
nest pas étonnant qu’elle ait été importée dans nos régions, mais il 
semble qu’elle ne devrait pas s’écarter de la proximité des marchés. 
Aussi les conditions dans lesquelles elle a été capturée en Savoie mé- 
ritent peut-être d'être signalées. 


Description et figuration d'anomalies coléoptérologiques 
par 
Henri GADEAU DE KERVILLE. 


La description de nombreuses anomalies ressemblant plus ou moins 
à celles dont il est question dans cette note et concernant des insectes 


(1) Au bord d'une route, à l'extrémité du bourg et à proximité des habi- | 
tations. E 


Fi 
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tres différents se trouve dans de multiples recueils. Néanmoins, je 
fais connaitre les cas suivants, tous inédits, parce que j'estime qu’en 
matière tératologique il ne saurait y avoir excès de documents. _ 
Les onze spécimens indiqués ici me furent obligeamment détermi- 
nés par notre savant collègue, M. Pierre Lesxe, et je dois au talent 
de notre collègue Mie L. Guyon, les douze figures ci-après, que Pai 
revues attentivement sur les spécimens et qui, non seulement me per- 
mettent d’abréger mes descriptions, mais les rendent plus claires. 


ANTENNES. 


Fig. 4. Batocera Hector Thoms. [CERAMBYCIDAE]. — Spécimen récolté 


“au mont Kawi, dans Vile de ick et vendu par notre collégue 


M. Henri DONCKIER 

DE DoNcEEL. — Les 

antennes sont ano- 

males et n’ont que 
A) dix articles au lieu 
de onze, le cin- 
quième et le sixième 
de chacune d'elles 
étant .  fusionnés. 
(Grandeur  natu- 
relle). 


ot. 


== 


violaceus L. var. 
j 2 3 fulgens Charp. — 

| Spécimen récolté à 
Bagnères-de-Luchon 

{ (Haute-Garonne) par 

notre collegueM.An- 

dré NicoLAs et généreusement donné par lui. — L’antenne droite est 
normale au point de vue du nombre des articles (11) et de sa lon- 


- gueur, mais son dernier article, qui ressemble plus à un onychium. 


qu’à un article antennaire, porte deux ongles à son extrémité. Bios 
de la grandeur naturelle). 

Fig. 3. Carabus auronitens F. var. festivus Dej. — Spécimen ré- 
colté à Durfort (Tarn), et vendu par notre collègue M. Eugène Le 
Moutt. — Le troisième article de Vantenne droite porte trois branches 
composées de cing, de trois et de huit ei, (Triple de la grandeur 
naturelle). 


Fig. 2. Carabus. 


wit 
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PRONOTUM. 


Fig. 4. Geotrupes stercorarius L. — Spécimen sans indication de 

+ provenance, vendu par M. Eugene Le Mourr. 

— Le pronotum est divisé en deux parties 

- irrégulières. A mon avis, cette anomalie montre 

que le pronotum des Coléoptéres est composé 

normalement de deux pieces latérales qui se 

' fusionnent, la ligne de fusion étant plus ou 

moins nettement visible sur le pronotum nor- 

mal de beaucoup de ces insectes. (Double de 
la grandeur naturelle). 


PATTES. 


_ Fig. 5. Carabus splendens Ol. — Spécimen récolté á Bagnéres-de- 
Luchon par M. André NicoLas et généreusement donné par lui. — Les 
pattes antérieure et postérieure gauches sont anomales. Le tibia de la 
patte antérieure gauche porte deux tarses, chacun de cing articles, 
¿Pun des deux tarses, le plus long, étant terminé par deux ongles, tandis 

“que l'autre en possède quatre à son extrémité (*). Quant à la patte posté- 

yieure gauche, elle est normale, sauf qu’elle se termine par quatre 
ongles. (Double de la grandeur naturelle). . 

Fig. 6. Carabus splendens 01. — Spécimen récolté dans la forét des 
Fanges (Aude), et vendu par M. Eugène Le Mout. — La patte posté- 

“rieure gauche, représentée vue en dessous (?) est anomale. Le fémur 

porte deux tibias : lun possède un tarse composé de cing articles et 
se terminant par quatre ongles, tandis que le tarse de Pautre est réduit 
à un article incomplet. (Double de la grandeur naturelle.) 

Fig. 7. Carabus auronitens F. var. festivus Dej. — Spécimen ré- 

“colté à la montagne Noire (Tarn), généreusement donné par M. André 

ig NicoLas. — Le cinquième article du tarse de la patte postérieure 

gauche est double, Fusionnés dans leur’ partie basilaire, ces deux 
articles portent : Pun, deux ongles, et l’autre, quatre. (Double de la 
‘grandeur naturelle). 

Fig. 8. Carabus auratus L. — Spécimen récolté a Nancy (Meurthe- 

| et-Moselle), et vendu par M. Eugène Le Mourr. — La patte anterieure 

droite (représentée vue en dessous) est anomale. Le fémur, qui 


(1) La figure ne montre que deux ongles, s seulement visibles dans une 


peertaine position. 
(2) Toutes les figures de cette note, sauf les figures 6 et 8, représentent 


les parties anomales vues en dessus. 


oe 
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est bifurqué, porte deux tibias dont chacun possede un tarse de $ 
cing articles terminé par deux ongles. (Double de la grandeur natu- . 
relle). 

Fig. 9. Carabus nemoralis Müll. — Spécimen récolté dans la forét 
de Coucy (Aisne), et vendu par M. Henri DONCKIER DE DONCEEL. — Le4 
VA fémur de la patte postérieure gauche, bifurqué dans sa partie termi- | 
ek nale, porte deux tibias de longueur différente : Pun possede un tarse 


5 


| de cinq articles, terminé par deux ongles; l’autre est bifurqué : une 
branche étant composée d’un tarse de quatre articles sans ongles, et — 
hr" l'autre branche étant très réduite. (Double de lá grandeur naturelle). | 
Fig. 10. Xystrocera nigrita Serv. [CERAMBYCIDAE]. — Spécimen ré- — 
e colté à Fort-Sibut, dans le Haut-Chari (Congo francais), et vendu par * 
M. Eugene Le Moutr. — Le fémur de la patte postérieure gauche | 
présente à son extrémité deux tibias : l’un porte deux tarses composés 
‘ chacun de quatre articles avec deux ongles terminaux, et Pautre un 
tarse composé aussi de quatre articles avec deux ongles terminaux. 
(Double de la grandeur naturelle). 
Fig. 11. Carabus auronitens F. var. festivus Dej. — ERS ré- | 
» 
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colté à Durfort (Tarn), et vendu par M. Eugène Le Moutr. — La patte 
postérieure droite possède en double le dernier article tarsal, c’est-à- 
dire le cinquième. L'un est terminé par deux ongles et l'autre par 
quatre. (Double de la grandeur naturelle). 

Je crois pouvoir attribuer à un phénomène de régénération hétéro- 
morphe la présence de deux ongles à l'extrémité d’une antenne de 
Carabus (fig. 2). M. le professeur Lucien CUÉNOT a publié, dans les 
C. R. Ac. Sc. Paris (séances des 18 et 25 avril 1921), deux fort intéres- 
santes notes sur la régénération de pattes à la place d'antennes sec- 
tionnées chez un Orthoptère de la famille des Phasmidés : le Carausius 
morosus Br. Je pense qu'il s’agit d’un phénomène analogue chez le 
Carabus en question dont l’antenne droite de la larve, ayant été coupée, 
aurait, en se régénérant, produit la curieuse antenne-patte décrite et 
figurée dans cette note. 

Quant aux schistomélies produites à une antenne (fig. 3) et à plu- 
sieurs pattes (fig. 5-44), on n’a pu jusqu'alors, à ma. connaissance, 
les obtenir expérimentalement. 

Paurai le plaisir de donner ces Coléopteres anomaux au Museum 
national d’Histoire naturelle de Paris, comme je Pai fait pour les 
insectes dont j'ai décrit antérieurement les anomalies. 

Je profite de la publication de cette note tératologique pour signaler : 
une erreur que j'ai commise. Dans le journal Le Naturaliste (n° du 
Jer janvier 1889), j'ai créé le genre tératologique épidosarthromèle 
d’apres un spécimen de Stenopterus rufus L. [CERAMBYCIDAE]. Orce 
spécimen n’a pas, en réalité, d’articulations supplémentaires. Je n’aurais 
certes pas attendu aussi longtemps pour rectifier cette erreur si 
M. William BATEson ne VPavait déjà fait dans son magistral ouvrage 
intitulé « Materials for the study of Variation » (p. 415), volume publié 
en 1894. 


Un Insecte nuisible á la Rhubarbe [CoL. CURCULIONIDAE] 
par A. HOFFMANN 


La Rhubarbe cultivée (Rheum hybridum et ses variétés horticoles) 
fait Pobjet, dans la région parisienne, d'une culture intensive impor- 
tante. Or mon attention a été attirée par plusieurs cultivateurs de 
Rueil et de Garches (S.-et-0.) sur les déprédations causées au prin- 
temps de cette année dans ces cultures par un insecte que j'ai reconnu 


comme étant Otiorrhynchus raucus F. 
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C’est par milliers que ce Curculionide rongeait les jeunes feuilles 
de la plante et les salissait de ses excréments. Il semble affectionner 
surtout les jeunes pousses non délivrées de leurs bractées basilaires ; 
la rhubarbe, malgré sa rusticité très grande, est ainsi arrêtée dans son 

_ développement. J'ai pu observer que la larve de l’insecte vivait égale- 
ment aux dépens des racines, sans toutefois les atteindre dans leurs 
parties profondes. 

L’essai d'insecticides aussi nombreux que variés n’a pas.donné de 
résultats appréciables ou du moins n’a pas été en rapport avec 
les frais que leur emploi occasionnait. L'épandage de chaux vive répété 
plusieurs fois, à quelques jours d’intervalle, semble incommoder l’in- 
secte et le brúler, á condition, bien entendu, que cette matiére, pour 
agir comme corrosif, soit employée le matin par une forte rosée ou 
aprés une pluie. J’ajouterai que la chaux agit 4 un double point de vue 
car la plante en est trés avide. 

A une question récente de notre savant collégue M. HUSTACHE, qui 
me demandait si le nombre insolite de cet Otiorrhynchus ne devait pas 
être attribué au résultat d’un cas de parthénogénèse ne produisant 
que des © (thélytokie), comme la constatation en a déjà été faite sur 
d’autres espèces de ce genre, je répondrai négativement, la proportion 
des males se trouvant en effet de trente pour cent environ. 


—_ 


Capture du Bembidium cantalicum (Fauvel) 
{ Cot. CARABIDAE ] 
| par L. MIGNEAUX. 


Le 16 aoút dernier, me trouvant a Thiézac (Cantal) je fus assez heu- 
reux pour capturer un exemplaire du Bembidium cantalicum (F au vel). 

Ce rare Coléoptère avait été pris en très petit nombre par Gukpe il y 
a une trentaine d'années près du Lioran et, jamais depuis, sa cap- 
ture mavait été signalée. 

Mon collègue et ami P. NAUDE avait quelques jours avant ok le 
6 août, pris également un exemplaire mais en remontant la Cère vers 
le Lioran. 

J'ai soumis cet insecte à M. J. SAINTE-CLAIRE DEVILLE qui a pule 
comparer avec quelques espèces voisines et a confirmé ma détermi- 
nation. Des remarques intéressantes ont été faites par lui, à ce sujet. 


Nul doute que leur publication jettera un jour nouveau sur la parenté 


du Bembidium cantalicum. 
La p, Po he | a o | 
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. Description d’Apanteles claustratus, nouvelle espèce élémentaire 


d'A. congestus Nees [HyM. BRACONIDAE] 
} 
par les Dts Cl. GAUTIER et S. BONNAMOUR. 


». A. congestus Nees n’est pas une espèce simple, mais parait cons- 
titué par trois races, ou variétés constantes, peut-être même trois 
espèces élémentaires. T. A. MARSHALL admettait déjà pour A. congestus 
deux formes : l’une avec les quatre pattes postérieures noires, le 
deuxiéme article de leurs trochanters et la base des tibias testacés, la 
_ deuxième avec les cuisses et les tibias testacés, les cuisses de derrière 
plus ou moins rayées de noirátre supérieurement et avec leur extré- 
mité noire. A. claustratus se rapproche de cette derniére forme, mais 
il ne nous a jamais présenté les rayures supérieures noirátres des 
je cuisses postérieures. Sans doute nous n’avons garde d'oublier le grand 
principe de LinNÉ : nimium ne crede colori, et il n’y aurait point dans 
une aussi mince difference d'aspect motif 4 fragmenter une espece 
+ ancienne, si une série d’autres faits ne venaient à Pappui de notre 
conception. 1° Nous avons 4 diverses reprises, a des années d’inter- 
valle, retrouvé notre insecte, toujours avec les caractères que nous 
_ lui décrivons ci-dessus, et jamais nous n’avons vu sortir de l’enve- 
- loppe commune des individus à pattes postérieures noires, ni à rayu- 
res supérieures noirâtres des cuisses postérieures. 2° L’enveloppe 
commune des coques d'A. claustratus ne présente pas le même aspect 
que celle d’ A. congestus. 3° Nous possédons aussi en collection la race 
WA. congestus à cuisses noirátres en dessus et a Pextrémité, obtenue 
d’éclosion, sans mélange avec la forme à quatre pattes postérieures 
* noires ni avec A. claustratus. Pour cet ensemble de raisons, nous 
croyons qu'il convient, dans l’état actuel de la science, @individualiser 
» à Pétat d’espece élémentaire la forme A. claustratus, réservant a 
© pavenir et aux recherches expérimentales et de génétique le soin 
de dresser le tableau définitif des espèces vraiment autonomes, 
_ primitives, et des races du genre Apanteles, si touffu. 
-_ Q,— Tête. Antennes de 18 articles ; scape noir, ponctué; tous les 
“articles antennaires noirs; extrême base du scape, sommet du petit 
- article et extrême base du premier article du funicule d’un brun 
* roussâtre souvent fort obscur. Occiput noir, ponctué, et, sous certaines 
incidences réticulé; face et joues noires, avec de fines ponctuations. 
. Radicules des antennes noires. Yeux noirs, velus. Ocelles brun rous-. 
 sâtre. Palpes maxillaires de 5 articles, le premier brun, les autres 
à jaunes. Palpes labiaux de trois articles, le premier brun, les suivants 
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d’un jaune un peu bruni. Mandibules noirätres, leur extremite et les À 
dents rougeâtres. Tête et antennes ayec d’abondants poils blanchatres. 
Thorax. Noir. Prothorax : Episterne (!) fortement ponctué; dessus - 
du pronotum fortement ponctué, lisse sur le bord postérieur ; collet 
lisse, luisant; en arriére du collet gouttiére a augets quadrilateres; — 
triangle pronotal divisé en deux, parties inégales par un sillon trans- | 
verse fovéolé : le triangle pronotal est ponctué fortement et alvéolé — 
en dessous du sillon transverse, presque lisse en dessus de ce sillon, - } 
surtout vers l’angle antéro-supéricur du triangle. Mésothorax : Région — 
préscutale du mésonotum fortement et densément ponctuée et même» 
alvéolée ; région scutale moins densément ponctuée, luisante et à peu 
pres lisse aux angles postéro-externes et en avant de ces derniers; 
partie tout à fait postérieure du préscuto-scutum, en avant de la gout- — 
tiere fronto-sculellaire, lisse, luisante; gouttière fronto-scutellaire à « 
augets quadrilatéres, à avant de l’écusson du scutellum; celui-ci assez « 
luisant, avec quelques rares et fines ponctuations, parfois plus marquées — 
latéralement et en arriére; auricules du latéro-scutellum lisses sur le à 
quart externe et pourvues, sur les trois quarts internes, de crêtes 
plus ou moins ramifiées et anastomosées ; fosses latéro-scutellaires 
luisantes, presque lissès; bord postérieur du scutellum luisant, se 
relevant à ses extrémités latérales pour former de chaque côté, en . 
avant des insertions de l'aile postérieure, une forte apophyse à peine « 
moins étendue que la tégula. | 
Mésopleure: fosses de l'angle antéro-supérieur de la mésépisterne 
lisses, luisantes ; protubérance mésépisternale ponctuée ; mésépisterne 
divisée en deux parties par une dépression fovéolée (les arêtes des — 
fossettes étant parfois un peu courbes) à direction antéro-postérieure — 
et formant avec le bord séparant la mésopleure de la métapleure un | 
angle aigu à sommet postérieur ; la région de la mésépisterne située 
au-dessus de la dépression est fortement ponctuée en avant au voisi- 
nage de la protubérance, et lisse, luisante sur le reste de son étendue, 
sauf tout en arrière où il y a quelques crétes; la région de la mésé- 
pisterne située au-dessous de la dépression est fortement ponctuée, 
ruguleuse et couverte de petites crêtes au-dessous de la dépression, 


= 
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(1) Les noms donnés dans ce travail aux parties du thorax des Apan- 
teles trouveront leur explication dans un mémoire que nous présenterons | 
prochainement pour les Annales. Nous avons adopté, pour l'essentiel, les 
dénominations établies par R. E. SNovcrass dans son travail capital sur le — 


thorax des Hyménoptères, préparé sous la direction de L.-O, Howarp (Proc. 
of the U. S. Nat. Museum, XXXIX [1911], pp. 37-91). 
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… ponctuée en avant à la région inféro-thoracique, plus lisse et luisante 


en arriére sur prés des deux tiers de la longueur de cette région inféro- 
thoracique; gouttiére médiane inféro-mésothoracique fovéolée, apetites 
fossettes ; gouttiere mésépisterno-mésépimérale à augets; mésépimère 
luisante trés réduite, presque linéaire, surtout en arriére. Tégula noire. 

Métathorax. Métanotum : fosse médiane lisse, luisante, plateau 
médian lisse, luisant; partie latérale contigué 4 la fosse médiane lui- 
sante, presque lisse, partie latérale adjacente au plateau médian en 
forme de fossetransversalement allongée avec quelquescrétes courbes 
dans le fond; base de l’éperon métanotal luisante, avec quelques 
crétes transversales mousses. Métapleure; région antérieure ponctuée 
et alvéolée en avant, avec une petite fosse longitudinale lisse en dessous 
de Pinsertion de l’aile postérieure; région moyenne lisse ; région pos- 
térieure alvéolée, les alvéoles les plus grandes étant en arriere. 

Segment mediaire trés rugueux et largement alveole. 

Poils blanchátres sur diverses parties du thorax : dessus du prono- 
tum, partie ponctuée du triangle pronotal, épisterne du pronotum, 
préscuto-scutum, scutellum, parties ponctuées de la mésépisterne, 
segment médiaire, région antérieure et postérieure de la métapleure, 

Abdomen. Disque du 1* segment un peu plus long que large. 
retréci en avant, fortement plissé et alvéolé; 2° segment plissé et alvéo- 
lé, sans sillons courbes latéraux; 3° segment plus long que le 2°, plus 
ou moins ponctué etrugueux á sa région antérieure et sur une plus 
grande longueur à sa région médiane, lisse sur le reste de son étendue; 
les autres segments lisses, avec quelques fines ponctuations a Pim- 
plantation des poils. En dessous, premiers segments roussatres. Valves 
de la tariére courtes. 

Ailes. Hyalines, irisées. Stigma brunátre. Tegula noire. Pièces 
axillaires et frottoir brunatres. 

Pattes. Antérieure : hanche noire, fortement ponctuée et velue en 
avant, lisse en arrière; 4% trochanter noir, d’un jaune roux plus ou 
moins obscur a sa région inférieure et externe; 2° trochanter jaune 


roux, ou en grande partie jaune roux avec un peu de brun a sen 


extrémité supérieure et á sa région interne; fémur et [tibia jaune 
roux; tarse jaune roux, un peu bruni en dehors, le dernier article 
beaucoup plus sombre, griffette noirátre. Moyenne : hanche comme 
Paniérieure, 1er trochanter noir, jaune roussátre a son extréme 
pointe intérieure, 2* trochanter jaune roux, plus ou moins brunátre 
en haut et en dedans; fémur et tibia jaune roux, épine tibiale aussi 
longue que les trois quarts du métatarse; les quatre premiers articles 


du tarse en grande partie jaune roux, plus ou moins brunis sur 
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leur bord externe, dernier article brun noirátre, griffette noiratre. 


Postérieure : hanche noire, velue, très fortement et densément ponc- - 


tuée, notamment en dessus, lisse et sans poils au niveau de l’échan- 


crure angulaire ; 1* trochanter noir, jaune roussatre a sa pointe inféro- 
externe; 2° trochanter roux, parfois un peu brun en haut et en 


dedans; fémur jaune roux, brun noirátre sur un cinquième, un quart © 


de son étendue à Pextrémité tibiale, un peu plus longuement brun à 
la face interne; tibia jaune roux, un peu bruni sur un septiéme de 


sa longueur à Pextrémité tarsale et moins longuement à sa région 


interne, parfois seulement d'un roux plus foncé au même niveau; - 
épine tibiale mois longue que la moitié du métatarse; 4: article du. 


tarse brun en dehors, jaune roux en dedans, les autres articles plus 
sombres, un peu jaunes à leur extrémité supérieure, dernier article 
brun noiratre, griffette noiratre. 

co. — Semblable à la ©. Base du 3° segment abdominal un peu plus 
rugueuse, extrémité tibiale du fémur postérieur plus noire, extrémité 
tarsale du tibia postérieur plus brunie et sur une plus grande étendue 
que chez la Q. 

Enyeloppe commune des coques d’un tissu très serré, blanche, à 
peine bourrue par places, Coques blanches. L’enveloppe commune 
est accrochée sur une certaine longueur à un brin d’herbe. Hôte 
inconnu. Cet Apanteles a été trouvé à S-Genis Laval (Rhône). 


Contribution à la gonnaissance 
de Chalcis Fonscolombei Dufour [Hyx.] 


par 
H.-L. PARKER. , 


„Les Hyménoptères parasites appartenant au genre Chalcis, type géné- 
rique de la famille des Chalcididae, sont assez communs dans la 
nature; mais leur biologie a été jusqu'ici peu étudiée. On trouve dans 
la bibliographie quelques indications sur les hótes d'un certain nombre 
d'espèces. Howarb et Fiske (*) ont parlé d'une façon sommaire des 
Chalcis parasites ou hyperparasites de Liparis dispar et ils ont donné 
une figure de la larve adulte de Chalcis flavipes, mais nous n’avons pas 
rencontré une étude détaillée de ces parasites. 


(1) 1910. Bull. 91. Bur. ent., U. $. D. A. 
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Nous avons eu Poccasion d'étudier d'une facon assez complete la 
biologie de Chaleis Fonscolombei. Nous allons donc résumer dans cette 
note les principaux résultats de nos observations, que nous espérons 
publier bientót en détail. 

Nous avons élevé C. Fonscolombei de diverses espèces du genre 
Sarcophaga, vivant á Pétat larvaire dans de la viande en décompo- 
sition et, une fois seulement, d'une pupe de Sarcophaga trouvée dans 
une coquille d'escargot. D’aprés DE STEFANI, cette espéce serait égale- 
. ment parasite de Lucilia, mais jusqu’à présent nous n'avons pas pu 
confirmer cette affirmation, malgré denombreux élevages. Les femelles 
de C. Fonscolombei pondent volontiers dans les larves de Sarcophaga, 
mais celles de Lucilia ne semblent pas les attirer. 

L’œuf de Chalcis Fonscolombei est de forme cylindrique, allongé et 
grêle, légèrement arqué, avec un petit pédicelle à Pextrémité antérieure 
= qui est un peu plus grande que l’extrémité opposée. 

La larve primaire ressemble par sa forme générale à certaines larves 
d'Ichneumonides et de Braconides, étant très semblable à celle de 
Meteorus cinctellus, figurée récemment par F. SiLvestri (!). Elle pré- 
sente une tête assez bien développée, suivie de 11 segments bien diffé- 
renciés et une longue queue. La tête est plus longue que les 3 segments 
thoraciquesréunis et a la forme d'un dé à coudre. Elle est fortement 
chitinisée et de couleur testacée. Elle est pourvue d’antennes longues et 
ne porte, en fait d'organes sensoriels, qu’un petit groupe d’organes en 
* cercle dans la région buccale. L'ouverture buccale et située sur la face 
ventrale de la tête, près de son extrémité antérieure ; elle est entourée 
d’un rebord chitinisé. Les mandibules sont fortes, recourbées et simples. 
Le corps est cylindrique, un peu plus grêle vers l’extrémité postérieure ; ' 
les trois segments thoraciques portent chacun sur la face ventrale une 

ligne transversale de poils; sur chacun des 8 premiers segments abdo- 
… minaux la ligne de poils entoure complètement le corps. La queue 
est formée des deux derniers segments abdominaux (IX et X); elle 
est aussi longue que Ja moitié du corps, et diminue progressivement 
de diamètre vers son extrémité postérieure; vers le milieu de sa face 
dorsale, cette queue porte un groupe de fortes épines. Le système 
- respiratoire est formé de deux troncs latéraux, réunis par 2 commis- 
- sures, l’une antérieure, l’autre postérieure; dans chaque segment les 
grands troncs émettent quelques trachées ramifiées et plus fines. 
- Le changement de forme pendant les quatre stades larvaires qui 
suivent consiste essentiellement dans un accroissement du diamètre 


7: 


(1) Boll. Lab. Zool. gen. e agr., XVI, Portici, 1922. 
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par rapport à la longueur et dans le raccourcissement progressif 
de la queue qui disparait entierement au stade V. La segmentation — 
devient aussi moins nette. Au stade II apparaissent les stigmates — 
dont ilexiste 9 paires, situées sur les segments II à X inclusivement, 
Au stade V on trouve au-dessous des stigmates situés sur les seg- 
ments V 4 X, inclusivement, une forte plaque chitinisée de forme 
triangulaire et de couleur brune. Ces plaques existent toujours chez 
la larve adulte de Chalcis Fonscolombei, mais nous ne les avons pas 
trouvées chez celle de C. flavipes. 

Les individus de cette espèce vivent bien dans le laboratoire. On 
obtient assez facilement l’accouplement et la ponte. Les manœuvres 
qui précèdent, chez le mâle, Pacte de Paccouplement, diffèrent un peu 
de ce que l’on observe chez la généralité des Chalcidiens. Le male 
s'approche de la femelle par derrière, allonge les antennes et les pose 
sur les ailes repliées de la femelle de façon que leurs extrémités an- 
térieures touchent le scutellum. Il se met alors à se balancer d’arrière 
en avant et d’avant en arrière, en frottant doucement avec ses an- |! 
tennes les ailes de la femelle. Après avoir continué le processus pen- — 
dant quelques minutes, ils’accroche au corps de son partenaire, replie 
en dessous l’extrémité de son abdomen et le fait entrer en contact 
avec Pextrémité de l’abdomen de la femelle. L’accouplement dure’ä 
peu pres 30 secondes. La fécondation ne semble avoir lieu qu'une 
seule fois. La femelle fécondée continue á exercer une attraction sur 
les males, mais elle les repousse. 

La femelle de €. Fonscolombei dépose ses œufs dans les grandes 
larves de Sarcophaga. Lorsqu’elle rencontre un de ses hótes, elle le 
touche légerement avec les extrémités des antennes, puis se retourne 
rapidement et recule vers la larve en allongeant sa tariére, qui est 
aussitót enfoncée dans lecorps dela victime. La ponte dure seulement 
quelques secondes. L'évolution larvaire, qui occupe en été et en au- 
tomne de 20 à 25 jours environ, a lieu à l’intérieur de l’hôte qui se 
transforme en nymphe malgré la présence du parasite. Ce dernier 
passe l’hiver à l’état larvaire et se transforme au printemps à l’inte- 
rieur du puparium de son höte, sortant par un trou qu’il pratique avec 
ses mandibules. 


e 


— 


Def ARS 


a ic nadie try Miele Gem 


Le Secrétaire-gérant : L. Cuovann. 


_—_ —  — 


TYPOGRAPHIE FIRMIN-DIDOT ET C!®, — PARIS. 


SMM ELLE LL LETTRE LEE 


LES FILS D'ÉMILE DEYROLLE 


46, rue du Bac, Paris. 
(Usine et Laboratoires, 9, rue Chanez, Paris.) 


INSTRUMENTS D'HISTOIRE NATURELLE 


RECHERCHES, PREPARATION, CLASSEMENT, 
TRAVAUX DE LABORATOIRE. 


a Bocaux, Boites 4 botanique, 
Boites de chasse, 
Cadres et cartons à insectes 
à fermeture hermétique, 
Cages à chenilles, Presses à botanique, 
Meubles, Instruments de dissection, 


Cuvettes à minéraux et fossiles, 


we | Eclosoirs, Ecorcoirs, Etaloirs, 
| Epingles perfectionnées á insectes, 
Etiquettes, Filets à papillons, Fauchoirs, Troubleaux, 
Loupes, Microscopes de laboratoire, 
Marteaux, Meubles, Parapluies de ‘chasse, 
aie Trousses, Pinces, Séchoirs, 
Tubes en verre, Yeux d'animaux, etc. 


VENTE ET ACHAT D'INSECTES a 
CATALOGUE ENVOYÉ SUR DEMANDE. 
| LES FILS D'ÉMILE DEYROLLE 
22 46, rue du Bac, Paris. \ 
TELE 


Maison H. GUYON 
HENRI BUREAU, succ’ 
13, rue Bertin-Poiree, PARIS (1°) 
METRO : CHATELET 


> 


es ee 


Spécialité de Cartons a insectes á fermeture hermétique. 


Matériel entomologique pour la chasse et la préparation. 
Choix considérable de Coléoptéres et Lépidoptéres. 
Insectes des divers ordres. 

Collections élémentaires. 


installations complètes de Musées et Cabinets d’Histoire Naturelle 
publics et particuliers. 


- Catalogue sur demande 


Achat. -- Vente. -- Préparation. -- Conservation. 


MAISON VERICK-STIASSNIE 


STIASSNIE FRERES 


Constructeurs 


204, boul. Raspail, PARIS, Tel. : Ségur 05-79 


ROR EEL LOE INS AIL ERDE OVI LT LIEN RR 


~ 


MICROSCOPES | | 
© MICROTOMES = 

MICROSCOPE n | 

REDRESSEUR — 
LOUPES 


MICROSCOPE MONOCULAIRE REDRESSEUR 
Cet appareil se construit aussi 
‘avec platine à dissection. ADRESSEES FRANCO SUR DE MANDE > 


NOS NOTICES SONT 


C. BOULET 


101, rue de Rennes, PARIS (VF) 


| ACHAT, VENTE, ECHANGE 
de MICROSCOPES D’OCCASION | 


pour Amateurs et Laboratoires 
ainsi que tous accessoires ou ouvrages se rapportant 
ala MICROGRAPHIE ouá la BACTÉRIOLOGIE 


COLORANTS, PRODUITS et tout matériel pour MICROGRAPHIE 
PREPARATIONS MICROSCOPIQUES pour toutes branches 


Appareils de T. S. F. et pieces détachées 
choisis parmi les meilleures marques % 
Rendement maximum assuré. 


-CATALOGUES SUR DEMANDE. , 


WM LE CHARLES 
40, rue de Turenne, PARIS (3) 
se tient a la disposition de ses collégues pour leur exécuter 
a des prix moderés 
_ Photos — Dessins — Aquarelles 
et se charge de faire exécuter par les meilleurs spécialistes 
et aux mémes conditions 
Clichés en photogravure. Similigravure 


i _Héliogravure. Tirage en phototypie. 


A EE 
* ) EPIDO=DECORS ” 


Fantaisies décoratives, bijoux, bibelots en toutes matiéres 
avec incrustations inaltérables d’ailes de papillons rares 
naturalisés. — Toutes applications á la décoration moderne. 


: artiste décorateur 
+ 443, rue de Vaugirard. PARIS (XV*). Nord-Sud : Falguière. 
Fournisseurs de Lépidoptères sont demandés dans tous pays, conditions 
tres avantageuses d’ACHAT ou d'ECHANGE. EST 
VENTE de spécimens en parfait état, aberrations et raretés minutieuse- 
ment sélectionnés pour collections ou études. 


ad SVAVAINBILLRRE une 


; TAMIL UI LLL LL 


> 


SOMMAIRE DU N’ 18 


Correspondance, p. 225. — Changement d’adresse, p. 225. — Ad- 
missions, p. 225. — Presentations, p. 225.— Exonération, p. 226. 
— Démissions, p. 226. — Prix Dollfus 1923 (Candidature), p. as 
— Contribution à nos publications, p. 226. 


| 
Observations diverses. 


Pages.’ 

L. Demaison. Capture [Lep. LITHOSINAE]. . . . . . . . 226 

CH. Lecomte. Rectification [COL] RE ee eee 
Communications. 

Dr J. Brèrges. Note sur un genre et une espèce de Coceinelli- 
des australiens passés inaperçus. . . +. . 227 
Ch. Demaison. Capture en Savoie de Cryptamorpha musae a 
Woll. [Cor. CUCUJIDAE] . . . EI, 

H. GADEAU DE KERVILLE. Descriptions et harina da anoma- 
lies coléoptérologiques . . . 229 
A. HOFFMANN, Un Insecte nuisible à la Rhubarbe (Con, Gane 
LIONIDAE]. . -. 233 
L. MIGNEAUX. st Bembidium AS Praia (Co. 
CARABIDAE] . . . 34 
D™ CI. GAUTIER et $ Borken Description d'Apánteles lace: N 
tratus, nouvelle espéce élémentaire d’A. a Nees 
¡Eym: BRACONIDAE]. = mnt 235 
H. L. PARKER. Contribution á la RR Les 3 Chaleis Fons 


colombe; Dut. [HyM.] "2 2% 200.120 SON PE 


OFFRES ET DEMANDES (2 fr. la ligne). 


M. G. BABAULT, 10, rue Camille-Pr vier, Chatou (S.-et-O.), demande 
à acquérir ou échanger contri autres insectes d'Europe, Asie, 
Afrique, des Coléoptères Cicinde'idae. 


= 


Quelques ais ex-larva splendides Ornithoptera Vietoriae 
regis, 225 fr. et O. urvilleana à 30 fr. — LE Ponrois, rue du 
Mené, Vannes. > 


- 


TYPOGRAPHIE FIRMIN-DIDOT ET Ci. — PARIS. 
1 + 


